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-Mais quand le crime a-t-il été comnis Il poursuivit ses inivestigationîs vin silence. Tout ce
-A l'insitut qu'il vit ne fit que le uconfirmer dans eottoE idée qu'on
-Coulimses% ? n'avait pis ailhire à un voleur. Il onilina des ordres
-i ne sais pas. Je n'ai rien entendu. Iir qu on tranisportXt le eu'aavre sur ilt canipo. lint
--Qui ? médecin, qui venait d'arriver,se livra à tunl examen soii-

-Un homme ? maire.
-Où est-il, cet homme î -L'hommeitiin a été frappé par derriere, dlelara-t-il avec
Le domestique désigti dlu doigt l'esiaslir. une violence inîoue. On1 a iussi essav de astngl .ar
-Il n'est pas descendu, j'en suis sûr, fit le conîcierge. le cou porte des tracs d'cchymose.
-Il a dû se réfugier en haut, dit unie voix. Le commilissaire se tourna vers lituissier.
-Il faut aller chercher le commissaire i -A vez-vous rerurofilé Si liassaissil avait q(li'
Le portier se précipita. On revint dans la pièce où chose à li iain i

M. Rouîstanî était toujours étenîdu, plus blan1c que le -Non, m ieutr.j sui m e sûr lu 'on11traire.
uimari'bre de li cheminée, avec des triices dte saing noir La victine a t.é frapeave' qiuueliu chose Ede

autîx lèvres et aux narines. Quelqu'un essaya de he solide, comme ilu fer
'Eoulever, mais il le laissa retoiuber ii aussitôt. Le couiIllissaire, titi Ls'étaquit h « t, qui examinait le

-Il est mort ! mîurmura-t-il. parquet, se redressa viveiient.
-En voilà une audace ! on plein jour -Parbleu, dit-il, c'est dgle d isa chemiée . l'ans
-C'était pour le voler sans doute. sin avait pris le banquier à la eravate et en se houseu
Des yeux se promenèrent autour de la pièce. laînt, M. Rouîstai a glissé, voici les traes de la glis aie.
-Rien. n'a été-dèrangé, le voleur i'a pas ou le temps. Il mlîontra sur le parquet, lhctrs titi tiapis lin marque it-E
La pièce, peu à peu, s'était emplie de curieux. Les deux bilons.

,ar'çonls essayaient vainement de les éloigner ; ceux-ci --Et voici, sur le tîîî-mrbre, les morceallx dle cheveux
ne bougeaient pas, espérant ils ne savaient quoi, pris de collés.
cette curiosité bestiale qui attire la foule auprès de -C'est juste fit le médecin.
[ttes les histoires sanglantes. Mais tout à coup ui -Je commence à voir clair daîns le drme, 'écria le
rand mouvement se produisit. Un murmure circula. agistrat. Il est fort possible qIue nous it nlous trouvions
-Le commissaire ! pas il présence d'un assassin, mais d'un iiieurtrier in-
En effet, lui loie on redingote, le chapeau haut de volontaire.

forme sur la tête, l'écharpe autour de" reins, se iolontra -Cominent expliquez-vous qu'il se soit iifuli ? le-
sur le seuil. ianuda l'honne de l'art.

-Que tout-le monde sorte ! fit-il d'une voix forte. -sous le coul de l'émotion, (le l'ellroi. Mais nous
Et conmste on ne se pressait pas, il se mit, aidé de ses verrons cela plus tard, le principal, illtiialllt, c0 st le

argents, à bousculer les curieux. le prendre.
-Pourquoi a-t-on laissé entrer tous ces gens-là Un lurent venait (le paraître Ill le seuil.
Il s'adressait à l'huissier, lit mine sdvère. -Elîbien ? fleiuaila-t-il.
-Je n'ai pas pu, bégaya celui-ci, on a envahi lai mai- -Oi ne trouve rien, monsieur.

',011. -Rien. Il nie s'est pourItanIt plus évaporée. Iluisiiuiil
-Et l'assassin ?'est desceudu. il <bit être Su' les toits.
-On est à sa poursuite. et l"policier g-impa à ,on tour l'escalier, ls t
-Où ? inédeci piès dii cadavre.
-Dans l'escalier.
Le magistrat lit un signe à.ses agents. Ceux-ci s'é-

lancèrent aussitôt. Le comnmissair-e r-evint ait doues
tique. Après avoir bousculé le om estinde'e, coma nous

-Ainsi, vous l'aviey-vu l'avonîs dlit, 'assiilti-tête, l'oeil ftaî-oli. les \ t-
-Oui, monsieur. iients ea plusordre, la face et les nias r'oues de sang.
-Vous le reconnaitez s'était ede

-Ohi ! certainement. mîais il avi t entrevu es paitslîits qui ecoibraient le
-Savez-vous son nom ? tr-ottoir, auts protistes- p qu'il ferait dentorv, rn m seeeur-
-Non. r-ait sur lui, ont l'aî-rêterait. Alor-s, il était reinont<î pré-
-ontinent s'est-il annoncé ? cipitaînnient sans savoir ot il allatit, ce va'il faisait, avec
-Comme un (les meilleur.- amnis ile 31. I1outinn. tin besoin (le fuir-, d'être loinî, lhor-s dit lbruit et dtu lat foule
-Et vous nie l'aviez jamais vu ici encore ? titqui le tenait atux hilons. Les cris (le l'lîîîissie-, iacoînpai-
--Jamais. qvîîés (les rillreurs dul mnonde qui m'unsat ,onîtaient
Le mriagistrat venait dle péneta' dans le cabinet, jusqu'à lui et luei glnait le sang <t s les voies. e

Et às, polcie piimpa à onturl'sale, aisnt

aintenat vide. Din coup d'oeil il eb- lapice.m ci p
Il couruit au eoffh-e fort. Il était parv'enu iur le carré du1 cinièmiere étage. I

-Iion, n'a été dérangé, inîuriiiiral-t-il. Est-ce que cet elntenda(hit cousie une sour-de clarancua- monter pets. l'e-i-
lonme aurait ou le temps <le voler ? deurandam-it à lier. Il Ioa sun regac rapide autour te lui. Toutes les
l'huissier. p)ortes étaient fcliîiéc . Aucune issue. Il liii sembilait (Ill

-Certainement, je n'ai appris le mneurtre qu'en le déjà des pas grimtpaient les marches, il étatit prs perduhi.
voyant sortir. Il* aillait être muis eil pièce par' ce public féroce, <Ili le

-1l n'a pas% été surpris, effirayé ?chargerait sans savoir pourquoi. Dans une sorte dle vu-
-Personne ne s'est ampproché du cabinet, sion, rapide cornîuiie lit pensée, il enrtrevit sat feinmne. sol'
-C'est singulier, murmura le magistrat, e n'est pas fils, sa fille rests au loin et (ui allaieut 4e réveilrr

le vol-qui a été le mobile du crime.


